La raison des fleurs (extrait)

Par Michaél Trahan

C’est chaque nuit la méme lumicre,

les mémes fantdmes, les mémes fleurs.
Histoire, énigme, cercle. Lettres.

La répétition m’incombe exactement.

Je vois le grand ciel, la catin noire,

la vraie de vraie peur qui mord au ventre.
La chambre, la fenétre, le lit qui est grand
et qui est vide. Le drap plié, déplie.

Je ne dors plus je veille les pierres

qui tombent et le vent qui rend fou.

Je compte les pétales, les feuilles —

ma maison est légere (trop légere).

Je tourne les pages pour me rassurer.
Mes fantdomes, mes beaux fantomes
découchent un soir sur deux.

J’attends, la nuit venue, j’attends.

Je suis le portrait crache

d’une cause perdue.
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